
 
 
 

Euro-Syrian Excavations at Tell Beydar 
 
 
 

REPORT ON THE 13TH SEASON OF EXCAVATIONS AND 
THE 4TH SEASON OF ARCHITECTURAL RESTORATION 

AT TELL BEYDAR  (2005) 
 

RAPPORT SUR LA 13ÈME CAMPAGNE DE FOUILLES ET  
LA 4ÈME CAMPAGNE DE RESTAURATION ARCHITECTURALE  

À TELL BEYDAR (2005) 
 
 

Marc LEBEAU & Antoine SULEIMAN (editors-éditeurs) 
 
 
 
 
 

 



 

Euro-Syrian Excavations at Tell Beydar 2005  1

Introduction 
 

Marc Lebeau & Antoine Suleiman 

(ECUMS - DGAM) 
 

 

La Mission archéologique conjointe Syro-Européenne à Tell Beydar est composée de collaborateurs, 
techniciens et étudiants de nationalités variées. La partie syrienne de l’équipe est sous la direction administrative 
d’Abd-el-Messiah Baghdo (DGAM), assisté sur le terrain par Antoine Suleiman (conseiller scientifique), et était 
composée, lors de cette 13e campagne de fouilles, des membres suivants: Ousama al-Meshrif, Husam ed-Din 
Hammoude, Ibrahim el-Omar (DGAM), Ghayth Jamous, Luna Ali el-Hwij, Nancy Badra, Reghad Bach 
(Université de Damas), Farid Ashi et Rachad Kamleh (Université d’Alep). La composante européenne, sous la 
direction de Marc Lebeau (ECUMS), était constituée comme suit: Marie-Eve Sténuit, Chiara Dezzi Bardeschi, 
Florence Rey (groupe ECUMS), Véronique Van der Stede, Stanislas Masureel, Anne Devillers, Larissa Baudlet 
(groupe UL Bruxelles), Lucio Milano, Elena Rova, Monica Tonussi, Elena Devecchi, Martina Morello (groupe 
UCF Venezia), Maria Covadonga Sevilla Cueva, Rodrigo Martín Galán (groupe UA Madrid), Alexander Pruß, 
Alexander Peter Puk, Oliver Mack, Anna Kurmangaliev (groupe LMU München), Madeleine Trokay (Université 
de Liège). Les techniciens attachés à la composante européenne de l’équipe sont Sorina Maria Mitu, Jochen 
Devylder (architectes), Anne Lebrun-Nelis et Miguel Ángel Nuñez Villanueva (dessinateurs). Antonio Barbosa 
Lira a pris en charge la logistique générale. La mission a également accueilli, durant la deuxième partie de la 
mission, Valentina Santi (récolte de matériel paléobotanique) et, pendant une semaine, Giovanni Todescato 
(paléozoologue). Muhammad Garad a pris en charge l’organisation logistique des travaux de restauration 
architecturale. 

 
 

 

 

L’European Centre for Upper Mesopotamian Studies (ECUMS) assure la coordination de la composante 
européenne de l’équipe et du projet, mandaté par quatre universités: Université Libre de Bruxelles (Philippe 
Talon/Véronique Van der Stede), Università Ca’ Foscari di Venezia (Lucio Milano), Ludwig-Maximilians 
Universität München (Walther Sallaberger), Universidad Autónoma de Madrid (Maria Covadonga Sevilla 
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Cueva). La partie syrienne de l’équipe est mandatée par la Direction Générale des Antiquités et des Musées de 
Syrie (DGAM). 

Les travaux sur le site ont débuté le 27 août et se sont achevés le 6 octobre (terrain) et le 11 octobre (études). 
Le noyau principal de l’équipe a rejoint Damas le 12 octobre. 

D’une manière générale, les résultats de ces deux mois de fouilles nous paraissent importants, confirmant la 
richesse et les potentialités du site, en particulier en ce qui concerne le IIIe millénaire avant notre ère. Les 
travaux se sont répartis sur sept chantiers différents, de dimensions variées, dénommés A, B, I, M/O, N, P et S. 
Dans tous les cas, il s’agit de la poursuite (élargissement ou approfondissement) de travaux entamés lors des 
campagnes précédentes.  

 

DESCRIPTION SOMMAIRE DES CHANTIERS EN ACTIVITE 

Chantier Datation Phase(s) Nature Responsabilité 

A Epoque hellénistique IIa et IIb Bâtiment officiel Univ. de Madrid 

B IIIe millénaire EJ IIIb Habitat privé,  Univ. de Bruxelles 

I IIIe millénaire EJ IIIa – III a-b Bâtiment officiel Univ. de Venise 

M/O  IIIe millénaire EJ IIIb, phases 2 et 3 Magasins, ateliers  D.G.A.M. 

N IIIe millénaire EJ IIIb –  IVa Temple D Groupe ECUMS 

P IIIe millénaire EJ IIIb – IVa Bâtiment officiel ou 
grande résidence 

Univ. de Munich  

S IIIe millénaire EJ IIIb Grand espace public Groupe ECUMS 

 

Les chantiers B, M/O, N, P et S ont également révélé un grand nombre de fosses d’époque hellénistique, 
fosses qui ont, à de nombreuses reprises, endommagé les niveaux sous-jacents du IIIe millénaire. 

 

OBJECTIFS ET RESULTATS 

 

Chantier A 

Le chantier A, dont la fouille est placée sous la responsabilité de Rodrigo Martín Galán et de Maria 
Covadonga Sevilla Cueva, ouvert en 1992 et poursuivi lors de toutes nos campagnes de fouilles (à l’exception de 
la saison 1998), consiste en l’exploration d’un grand bâtiment officiel d’époque hellénistique (phase IIa) ayant 
succédé à un édifice en pisé (phase I). Ce bâtiment fut remanié et réoccupé de manière assez sommaire (phase 
IIb). Les travaux de cette campagne, limités en temps et en nombre d’ouvriers, ont concerné les carrés 097.043, 
098.043 et 098.044 et ont porté sur la reconnaissance de la limite S de l’édifice. L’objectif a été atteint au terme 
de la campagne. Le grand bâtiment à contreforts externes est bien, comme nous le supposions dès 2001, de 
forme carrée. Une recherche plus poussée permettra, lors de la prochaine campagne, de mieux comprendre 
l’agencement des pièces situées dans l’aile S de l’édifice et de préciser les diverses phases d’occupation de cette 
partie du bâtiment. 

Chantier B 

Au chantier B, l’équipe de l’Université Libre de Bruxelles, sous la responsabilité de Véronique Van der 
Stede, s’est consacrée à deux objectifs, à savoir, d’une part, la reconnaissance du sol d’origine d’un bâtiment de 
forme triangulaire, d’époque EJ IIIb, déjà reconnu lors des précédentes campagnes et, d’autre part, la fouille de 
deux maisons privées d’époque EJ IIIb dont quelques pièces avaient déjà été fouillées lors de la campagne 2002. 
Les carrés affectés par les fouilles de cette année sont les suivants: 096.046, 097.047 (habitat privé), 096.049, 
097.049 (bâtiment triangulaire). Le premier objectif a été atteint relativement aisément, bien que le niveau de ce 
sol originel se situe à une altimétrie plus basse que celle que nous envisagions. Deux fragments de tablettes 
cunéiformes ont été découverts dans le remplissage près du sol originel du bâtiment. En ce qui concerne le 
second objectif, sous un niveau hellénistique très mal conservé (murs de fondations), les quatre limites de la 
maison privée semblent avoir été identifiées. Il s’agit d’une maison de grandes dimensions, aux murs enduits de 
chaux. Dix pièces ont été fouillées, soit environ les deux tiers de l’habitation, nous livrant une quantité 
d’installations domestiques de nature variée (bassins, tannours, ...). Deux tombes de jeunes enfants, datant de la 
transition entre l’EJ IIIb et l’EJ IVa, ont été également découvertes lors de la reconnaissance des murs de la 
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maison EJ IIIb. Au N de ce bâtiment, est amorcée la fouille d’une autre maison de la même époque. Plus au S, la 
fouille d’une maison légèrement plus récente (mais de datation EJ IIIb également) a été poursuivie. Le niveau est 
très érodé. Quelques murs ont pu être précisés, délimitant au moins deux pièces. Des plates-formes en briques 
crues recouvertes de bitume équipent le sol de l’une d’entre elles.  

Chantier I 

Au chantier I, dont la responsabilité échoit à Lucio Milano, assisté par Elena Rova, les travaux de cette 
campagne se sont concentrés sur la partie supérieure du sondage stratigraphique et ont concerné les carrés 
102.039, 102.040, 103.038, 103.039, 103.040, 104.030 et 104.040. Depuis 1997, le groupe italien de la Mission 
conjointe a pour objectif majeur l’étude stratigraphique des niveaux les plus anciens du site. La fouille de cette 
campagne a principalement permis de mieux reconnaître un bâtiment composé de murs massifs de 2m de 
largeur, d’orientation E-O. Il Ce puissant édifice est à dater de l’EJ IIIa. La limite O de ce bâtiment consiste en 
un mur, peut-être contreforté, reconnu près de la limite O du chantier. Ce bâtiment fut réutilisé comme 
fondations à l’EJ IIIb, époque à laquelle des maisons privées de dimensions modestes sont établies sur l’assise 
formée par le bâtiment antérieur. Ces murs EJ IIIb ainsi qu’un ensemble de tannours fouillés lors de la 
précédente campagne ont été démontés de manière à compléter la reconnaissance du niveau EJ IIIa ainsi que du 
niveau à dater de la transition EJ IIIa – EJ IIIb (c. 2500 av. J-C). A la limite O du chantier, un mur de la fin de 
l’EJ IIIa délimite une pièce ouvrant vers l’O. Près de la face interne du mur, une installation consistant en un fin 
bloc maçonné décoré de niches et de redans ainsi qu’un pilastre orné de fins ressauts semblent constituer un 
ensemble rappelant les blocs maçonnés décorés de niches et de redans typiques des sanctuaires d’époque EJ IIIb 
à Tell Beydar. Il n’est pas exclu de penser à l’existence d’un sanctuaire supplémentaire, cette fois plus ancien 
que ceux découverts jusqu’à présent. Il conviendra d’étendre la fouille plus à l’O dans les années à venir pour 
confirmer ou infirmer cette hypothèse. Ce niveau architectural semble avoir été coupé par un mur plus récent 
(transition EJ IIIa – EJ IIIb) à la limite O du chantier. Ce mur limite une pièce dont la fouille n’est qu’amorcée. 
Le mur est doublé sur sa face interne par une installation également pourvue de fins contreforts sur sa face O. 
Elle présente l’aspect d’un coffrage de briques relié au mur par deux points. Dans l’espace creux à l’intérieur, a 
été exhumé un ensemble de seize tablettes, entières ou fragmentaires. Si la datation de cet espace est confirmée 
(c. 2500 av. J.-C.) par des analyses C14 ou par l’étude fine de la céramique, il s’agirait des plus anciens 
documents écrits jamais découverts en Syrie. 

Chantier M/O 

Au chantier M/O, Antoine Suleiman et le groupe syrien de l’équipe ont entrepris depuis 2002 la reconnais-
sance à grande échelle du secteur SO de la ville haute, à proximité du Temple B exhumé en 1999 et en 2000. Les 
carrés suivants ont été explorés en 2005: 094.052, 094.053, 094.054, 095.052, 095.053, 095.054 et 095.055. La 
fouille de cette campagne s’est concentrée sur deux objectifs: d’une part la poursuite de la fouille d’un atelier 
composé d’une pièce unique de grandes dimensions (13092), situé du côté SE d’une rue assez large reliant le 
Temple B au quartier SO de la ville haute (chantier M). Ce bâtiment, de forme trapézoïdale, est équipé de 
plusieurs installations en briques crues et en pisé. Deux d’entre elles compartimentent la partie SO de la pièce. 
De nombreuses céramiques ont été retrouvées sur le sol de l’atelier dont la datation remonte à l’EJ IIIb 
(vraisemblablement phase 3). Dans la moitié N du chantier (chantier O), un bâtiment très original, dont le mur 
externe (du côté occidental) est incurvé et présente donc l’allure d’un arc de cercle, s’articule à proximité du 
drainage principal de la ville haute, une canalisation très imposante. La forme incurvée de l’ensemble archi-
tectural semble suivre le tracé d’une dérivation du drainage majeur de la cité. Ce bâtiment, dans sa phase 
originelle, comporte au moins sept pièces de dimensions identiques, ouvrant toutes sur un espace ouvert (15182, 
15179, 15176, 15159, 15170, 15165, 15125). Le mur intérieur du bâtiment présente des contreforts. Dans une 
sub-phase ultérieure, ces pièces sont doublées par un second espace annexe, délimité par de fins murs en briques 
crues s’appuyant sur les contreforts. Ce bâtiment de forme inhabituelle doit être daté d’une phase de l’EJ IIIb 
antérieure à celle des ateliers découverts lors des campagnes précédentes de part et d’autre de deux rues. Les sols 
de ces pièces ont livré un matériel céramique très important en nombre, datant d’une phase ancienne ou médiane 
de l’époque EJ IIIb, période mal documentée jusqu’à présent à Tell Beydar.  

Chantier N 

Sous la responsabilité de Marie-Eve Sténuit, assistée par Florence Rey et Chiara Dezzi Bardeschi, le groupe 
ECUMS a terminé, lors de cette campagne, la fouille du Temple D, situé à l’E de la voie monumentale à 
escaliers en pierres de basalte qui menait de la Porte S de la ville haute à l’entrée du Palais. Il s’agit d’un édifice 
de belles dimensions, en forme de L. L’identification de ce bâtiment à un temple est assurée depuis 2001. Au 
début de cette saison, il restait à préciser l’angle SE de l’édifice, très perturbé par les dégâts occasionnés par de 
grandes fosses d’époque hellénistique (carrés 101.056 et 101.057). Sous un niveau très pauvre d’époque EJ IVa 
(deux murs en pisé), l’angle SE du temple a pu été reconnu. Il est à noter que le mur externe E du bâtiment fut, à 
un moment difficile à préciser, partiellement entamé de manière à pouvoir un installer un contrefort massif 
renforçant l’angle SE du bâtiment.  
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Chantier P 

L’équipe de l’Université de Munich, sous la conduite d’Alexander Pruß, a considérablement étendu les 
limites du chantier P lors de cette campagne (carrés 105.050, 105.051, 105.052, 106.050, 106.051, 106.052). Le 
chantier P est situé dans la partie E de la ville haute, à peu de distance du Palais et de son glacis oriental. Trois 
pièces, datées par leur matériel de l’époque EJ IIIb, avaient été fouillées l’an dernier. Elles constituent une partie 
de l’aile O d’un édifice dont les fouilles de la présente campagne attestent l’importance considérable. Situé à l’E 
d’une rue très large, ce bâtiment a été installé à la suite de travaux de terrassement coupant un quartier de 
maisons privées d’une phase antérieure de l’EJ IIIb. Ce bâtiment important, étant donné ses dimensions et la 
nature du matériel retrouvé sur ses sols, a été découvert sous deux niveaux assez pauvres : l’un, proche de la 
surface, constitué de maigres fondations de murs d’époque hellénistique; l’autre, plus profond, consistant en 
lambeaux de murs et en fondations d’époque EJ IV. De profondes et larges fosses d’époque hellénistique ainsi 
que deux tombes d’enfants d’époque akkadienne ancienne (EJ IVa) ont partiellement endommagé les murs du 
bâtiment EJ IIIb. Au stade actuel de la fouille, le bâtiment présente au moins huit pièces, dont une aile O, avec 
accès sur la large rue mentionnée plus haut et un espace central qui n’est encore que partiellement dégagé. Vers 
la limite S du chantier, un espace, dont le sol est recouvert de briques cuites disposées en arêtes de poisson, 
pourrait constituer soit la pièce d’entrée du bâtiment, soit une cour dallée. Si la deuxième hypothèse s’avérait 
exacte, l’édifice pourrait se développer sur une grande superficie et signifier plus qu’une simple résidence privée, 
fût-ce celle d’un notable de la cité. Les sols du bâtiment ont livré un matériel très particulier et varié: une grande 
quantité de jarres à décantation, dont certaines modelées et de très petites dimensions, des empreintes de 
scellements de style Brak, une tablette anépigraphe, une figurine masculine comprenant un conduit interne, un 
très beau petit masque d’homme barbu, en terre crue, au modelé très raffiné, très certainement une pièce 
maîtresse de l’art jéziréen. Sur le sol de l’espace central, une installation métallurgique a été découverte, ainsi 
qu’un creuset complet et plusieurs fragments d’autres creusets. Il nous semble que cet édifice, dont la fouille sera 
poursuivie lors des prochaines campagnes, peut être lié au pouvoir de Nagar, à l’époque précise où Nabada, 
comme nous l’indiquent les archives de Beydar, passe sous la domination de cette cité. 

Chantier S 

Le groupe ECUMS a également eu, lors de cette campagne, la responsabilité de la poursuite du chantier S, 
situé au S de la ville haute, sur une terrasse basse en contrebas de Main Street. Les fouilles ont concerné les 
carrés 099.056, 100.056, 100.057, 101.056 et 101.057. Dans l’axe de la longue rue droite menant de la porte S de 
la ville à l’entrée du Palais et sur une terrasse basse, s’ouvre un très grand espace, pavé de briques cuites 
disposées en arêtes de poisson. Nous l’avons dénommé « Parvis Sud » (« Southern Square »). Il se situe juste au 
S de la Porte de l’Acropole. Deux de ses limites ont été jusqu’à présent reconnues, ses façades N et O. Il est 
possible que le mur E ait été atteint lors de cette campagne mais ce point devra être précisé l’an prochain. Quoi 
qu’il en soit, cet espace ouvert présente une limite N dont nous estimons la largeur à près de 18m. Elle est 
constituée, à l’O, par la Porte de l’Acropole, et, plus à l’E, par la terrasse massive supportant le Temple D. Cette 
terrasse se caractérise par un mur massif très bien conservé, orné à l’origine de six puissants contreforts. Cinq 
contreforts ont été jusqu’ici reconnus. L’énorme comblement de cet espace ouvert très volumineux est constitué, 
dans sa partie supérieure, par de profondes couches cendreuses, et, dans sa partie inférieure, par un massif 
effondrement très compact de briques crues. Notons également, creusées dans la partie supérieure du 
comblement, la présence de nombreuses et profondes fosses d’époque hellénistique. Le volume du comblement 
du « Parvis Sud » est tel qu’il faudra envisager, à partir de la campagne prochaine, une fouille fondée sur des 
tranchées de reconnaissance. Celles-ci permettront de définir les limites exactes de l’espace ouvert et de 
progresser ensuite vers la Porte S de la cité. 
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Tell Beydar 2005 – Chantier A 
 

Covadonga Sevilla Cueva & Rodrigo Martín Galán 

(Universidad Autónoma de Madrid) 

 
 
 

Les fouilles de 2005 menées au Chantier A ont eu lieu pendant les deux dernières semaines de septembre et 
la première semaine d’octobre. Elles se sont déroulées dans les carrées 097.043, 098 .043 et 098.044 du 
quadrillage général du site.  

Le temps disponible étant très court, l’objectif fut de reconnaître en surface la zone située au S de l’aile O du 
palais d’époque hellénistique fouillé au cours de ces dernières années, sur une vingtaine de centimètres sous le 
niveau d’apparition des murs. Ceci pour nous apporter d’une part de nouvelles données pour la compréhension 
de la structure générale du bâtiment et de sa division interne, d’autre part pour nous offrir une série d’hypothèses 
qui seront étudiées une fois achevée la fouille complète des espaces découverts et que les rapports stratigraphi-
ques entre les divers éléments seront mieux compris. 

Nouvelles données pour la compréhension de la structure du palais 

- La limite S du grand mur qui représente la façade O du bâtiment a été localisée. Il a été vérifié qu’il s’agit 
d’un double mur, c'est-à-dire de deux murs adossés, 1228 et 1905. Chacun d’eux a une épaisseur de deux 
briques crues. Dans la partie de ce mur fouillée lors les campagnes précédentes, il avait été constaté que la 
façade O présentait une série de contreforts. Si l’on suit l’ordre observé jusqu’à présent dans la distribution 
des contreforts, on pourrait s’attendre a en retrouver deux de plus dans la partie fouillée cette année. 
Cependant, aucun n’est apparu jusqu'à présent, en raison de la forte érosion de la face O du mur 1228 dans 
cette zone. On peut très raisonnablement s’attendre à voir apparaître les contreforts manquants une fois 
atteints les niveaux plus profonds. 

- Un gros double mur (1897) a été localisé, imbriqué dans 1228 et 1905, qui constitue sans doute la façade S 
du palais puisqu’il a des caractéristiques très semblables au mur de la façade O décrit plus haut. L’apparition 
de ce mur, compris comme la limite méridionale du bâtiment, permet de le définir comme un édifice 
quadrangulaire. On ne peut pas encore préciser la structure de ce mur et la présence de contreforts puisqu’au 
niveau altimétrique atteint dans cette campagne les assises visibles sont très érodées,  surtout au centre du 
mur et sur la face S. 

- L’extrême S de l’aile O se termine par un grand espace qui brise la symétrie observée des deux côtés de la 
pièce 1279. Ceci montre que l’aile S du bâtiment présente une distribution intérieure différente de celle de 
l’aile N. 

Perspectives et questions ouvertes 

Dans l’état actuel de nos connaissances nous pouvons observer que: 

- Le grand espace au S de l’aile O du bâtiment est divisé en deux sous-espaces (1912 et 1913) par un mur 
transversal; 

- Deux autres espaces (1872 et 1874) se trouvent immédiatement au N des deux précédents. Ils sont de 
dimensions particulièrement petites par rapport aux autres pièces du bâtiment, dont les limites sont aussi des 
petits murs d’une épaisseur de une ou une brique et demie.  

On remarque ainsi que cette zone S est divisée à l’intérieur par des espaces plus petits que ceux dégagés dans 
les autres parties du palais (N et O). De l’étude des petits murs qui créent cette compartimentation, peuvent être 
observés les faits suivants : 

- Les murs qui délimitent les deux petits espaces 1872 et 1874 sont adossés et non imbriqués dans les murs 
principaux du bâtiment.  

- Le mur 1916, qui sépare les espaces 1872 et 1874, commence a se définir dans l’état actuel de la fouille et 
l’on ne peut pas encore déterminer s’il est adossé ou imbriqué dans les murs plus anciens du bâtiment. 

- Jusqu’à présent il avait été observé que les murs bâtis dans la partie N de l’édifice pour subdiviser les 
espaces originaux étaient de mauvaise qualité et avaient été bâtis dans un 2e moment d’occupation (phase 
IIb). Il s’agissait d’une phase où se sont produites beaucoup de réparations et remaniements après une 
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période d’abandon à la fin de la phase IIa. Contrairement à ce qui s’est passé dans la partie N, dans la zone S 
fouillée cette année, les murs adossés aux murs plus anciens sont de bonne qualité.  

 

 
 

 

 

Après avoir constaté ces faits, ont peut envisager les possibilités suivantes : 

- 1) Les murs qui délimitent les petits compartiments de la zone S de l’aile O appartiennent à la phase IIb, de 
même que ceux de la partie N du bâtiment. Néanmoins, au moment du remaniement de cette zone, on a prêté 
plus d’attention à la qualité des nouvelles constructions. 

- 2) Les murs appartiennent à la phase IIa et ils font partie de la conception première de l’espace interne du 
bâtiment; en ce cas, la faible préservation des murs indiquerait que cette zone n’aurait pas connu de période 
d’abandon pendant toute l’occupation du site après la construction du palais.  

- 3) Cette aile S suit une évolution différente de celle de la partie N et l’on pourrait s’attendre a découvrir un 
plus grand nombre de phases de construction dans la partie N, avec éventuellement des phases intermé-
diaires.  

Ces problèmes seront vraisemblablement résolus après la fouille complète des nouveaux espaces découverts 
cette année et l’analyse de la séquence stratigraphique d’une façon globale. Ceci permettra de placer en ordre 
correct toutes les unités qui la composent et de comprendre ainsi l’évolution historique des murs qui, 
actuellement, ne montrent que les parties les plus hautes conservées après l’abandon final.  
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Tell Beydar 2005 – Chantier B 
 

Véronique Van der Stede 

(Université Libre de Bruxelles) 
 

 
 

Au cours de cette campagne de fouilles, l’équipe de l’Université Libre de Bruxelles, dirigée par V. Van der 
Stede (Chargé de Recherches du F.N.R.S), était composée de Larissa Baudlet (Licenciée en archéologie), Anne 
Devillers (Etudiante en archéologie) et Stanislas Masureel (Licencié en archéologie). 

Les activités de l’équipe de l’ULB se sont concentrées dans deux secteurs du chantier B, s’étendant sur le 
plateau de la ville haute, au N du complexe palatial. L’objectif de cette année était d’une part de poursuivre les 
travaux dans le bâtiment B1 (carrés 096.049 et 097.049) situé au pied du glacis et, d’autre part, de continuer la 
fouille du quartier d’habitation. À cet effet, cinq nouveaux quadrants (096.046 b, c, d et 097.047 a, c) ont été 
ouverts à l’O de la zone fouillée en 2001. 

1. L’occupation EJ IIIb 

1.1. Le bâtiment B1 

Les travaux menés en 2002 et 2004 ont permis de mettre au jour, au S de la rue 28914 et au pied du glacis, un 
édifice officiel formé d’une grande pièce trapézoïdale (28729) et d’un long couloir (28747) identifié comme une 
cage d’escalier. À la fin de la campagne 2002, différents indices suggéraient que le sol atteint dans la pièce 
28729 ne représentait qu’une phase de réaménagement du bâtiment (phase 2). Cette hypothèse a pu être vérifiée 
cette année puisque le sol originel (phase 1) de l’édifice, aménagé en terre battue, a été identifié près de deux 
mètres plus bas, sous un comblement de terre et de briques. Au cours de cette phase, la pièce 28729 est pourvue 
de deux portes d’entrée. La première, percée dans le mur S, s’ouvre vers la rue courant au pied du glacis. La 
seconde est aménagée dans le mur de façade O. Un troisième passage, situé dans l’angle SE de la pièce, s’ouvre 
vraisemblablement sur le couloir 28745/28747 qui, au cours de cette phase, abrite un escalier. En l’absence de 
matériel et d’aménagements fixes, il est pour l’instant difficile de se prononcer sur la fonction de cette 
construction. 

De manière préliminaire, il n’est pas déraisonnable de penser que la phase de réaménagement de cet édifice 
(phase 2) ait été contemporaine du complexe en « U » et de la phase 3 du « Bloc officiel ». En revanche, sa 
phase originelle (phase 1) serait contemporaine de la phase 2 du « Bloc officiel ». 

Il est à noter que le comblement de terre situé entre les deux sols a livré deux fragments de tablettes (28848-
T-1 et 2) ainsi qu’un scellement (28848-S-1) portant une empreinte de sceau composée de deux registres placés 
tête-bêche. Le premier figure une scène de banquet; le second porte la représentation d’un dieu-bateau et d’un 
char tiré par un animal, probablement un lion. 

1.2. Le quartier d’habitation 

 Au cours des campagnes de fouilles précédentes (1993-2004), neuf maisons ont pu être identifiées dans le 
quartier d’habitation s’étendant au N du complexe en « U ». L’ouverture de nouveaux quadrants a permis d’une 
part de compléter le plan de la maison 5, déjà partiellement reconnu en 2001, et, d’autre part, d’identifier les 
premières pièces de deux nouvelles habitations (maisons 8 et 9) situées au N et à l’E de celle-ci. Ces maisons ne 
partagent pas de mur mitoyen. 

La maison 5, présentant un plan rectangulaire, est pour l’instant formée de dix pièces (28253, 28685, 28663, 
28664, 28260, 28446, 28788, 28790, 28268 et 28332) délimitées par des murs dont l’épaisseur ne dépasse pas 
une brique et demie de large. Bien que son plan n’ait pas encore été totalement reconnu, sa superficie peut être 
estimée à environ 100 m2. Les pièces de la moitié O de la maison (28268, 28790, 28788 et 28332), caractérisées 
par une maçonnerie de bonne qualité, font partie de son plan originel. En revanche, les pièces de la moitié E 
(28260, 28346, 28663, 28664, 28253 et 28685) témoignent d’un réaménagement au cours duquel les sols ont été 
surhaussés de plus d’un mètre. Les modalités exactes de ces transformations devront être précisées au cours de la 
prochaine campagne de fouilles. Différentes catégories d’aménagements fixes équipent les pièces. La pièce 
28790 est, par exemple, pourvue d’un bassin ovale limité par une bordure de pierres et se déversant dans une 
cuvette garnie d’une céramique. La pièce 28788 est, quant à elle, équipée d’une banquette surmontée d’une sorte 
de petit pilier. Parmi les pièces réaménagées, on distinguera plus particulièrement la pièce 28346, équipée d’un 
coffre et de deux bassins. L’un d’eux, entièrement revêtu de plâtre, occupe près de la moitié de la superficie de la 
pièce et se déverse dans une cuvette circulaire.  
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La maison 8, localisée au N de la maison 5, est pour l’instant constituée de trois pièces (28324, 28253 et 
28347). La pièce 28324 est équipée d’un grand tannour, tandis que la pièce 28347 paraît presque entièrement 
occupée par un grand bassin plâtré. La maison 9 n’est représentée que par une unique pièce (28337) dont seul 
l’angle SE a pu être identifié. Ses murs sont enduits d’épais plâtre blanc. 

Les murs de la maison 5 sont surmontés ou partiellement recoupés par des murs (en gris sur le plan) 
appartenant à un niveau de construction postérieur. Ces vestiges, qui représentent le dernier niveau de 
construction EJ IIIb du secteur, sont malheureusement très mal conservés. 

Les structures mises au jour dans la zone comprise entre la rue 28936 et la maison 5 sont également mal 
préservées. L’angle NO d’une grande pièce (28410), équipée d’une large banquette rectangulaire entièrement 
revêtue de bitume, a néanmoins pu y être reconnu. 

Trois tombes, datées de l’extrême fin de l’EJ IIIb, ont été identifiées parmi les vestiges de la maison 5. Elles 
ont probablement été creusées après l’abandon du quartier d’habitation. Deux d’entre elles sont des tombes en 
fosse de forme grossièrement ovale (28276 et 28782), la troisième, plus élaborée, est une tombe à coffrage en 
briques (28273) de forme rectangulaire. Les trois sépultures contenaient les restes de jeunes enfants allongés en 
position fœtale dans une orientation E-O, la tête tournée vers l’O. Chaque défunt portait des parures (perles, 
pendentifs ou petits anneaux en bronze) et était accompagné de plusieurs céramiques (bol, bouteille ou jarre). La 
tombe 28276 se caractérise par la présence d’un petit récipient de forme ovale et muni d’un goulot recourbé, 
probablement un biberon. 

2. L’occupation hellénistique 

Les quadrants ouverts au cours de cette campagne de fouilles n’ont livré que très peu de vestiges remontant à 
l’occupation hellénistique du site. Dans la plupart des cas, il s’agit de fondations de murs en pierres ou en 
briques ou encore de bases de tannours. Ces structures, totalement isolées de leur contexte, peuvent rarement être 
mises en relation. L’occupation hellénistique est également représentée par des fosses plus ou moins grandes, de 
forme tronconique ou ovale. 
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Tell Beydar 2005 - Field I 
 

Lucio Milano & Elena Rova,  
with the assistance of Elena Devecchi, Martina Morello & Monica Tonussi 

(Università Ca’ Foscari di Venezia) 
 
 
In this season, the Italian team of Ca’ Foscari University of Venice consisted of five archaeologists and two 

environmentalists: prof. Lucio Milano (responsible of the team), Prof. Elena Rova, Dott. Elena Devecchi and Dott. 
Monica Tonussi (PhD candidates), Martina Morello (student at Ca’ Foscari University), Dott. Gianni Siracusano 
(palaeozoologist) and Dott. Valentina Santi (palaeobotanist). The season lasted from August the 24th to October the 12th. 
Fieldwork started on August the 27th and ended on October the 6th. 

This year’s excavation concentrated on the “Northern Building” of the EJ IIIa period, partially exposed during the 
campaigns of 2002 and 2004. The total excavated area extends over ca 350 sqm, corresponding to the area of the 
following quadrants: 102.040 b, 102.039 b, d, 103.039 a, b, c, d, 103.040 a, b, 103.038 c, d, 104.038 b, 104.039 a, c, 
104.040 a. 

The aim of the campaign was on the one hand to verify the N and E limits of the complex, on the other hand to 
obtain an overall plan for the main phase of the EJ IIIa building. In the W portion of the excavation area (quadrants 
102.040 b, 102.039 b-d) this implied the completion of the excavation of the overlying structures belonging to the EJ 
IIIb and EJ IIIa-b transitional phase. In the rest of the area, some later walls and installations were removed in order to 
obtain the original plan of the building. 

Both aims were reached. The N limit of the building was confirmed to correspond to the S limit of the Inner City 
Wall, a massive structure which alternated sections of mud brick wall with in-filled sections, according to a sort of 
irregular casemate system. During the EJ IIIa period, the wall was extended further S of ca 2m, covering part of the 
building N rooms.  

To the E, the complex was resting on a terrace built on the ancient slope of the mound, overlooking the street 
crossing the Inner City Gate. This terrace showed at least two steps: the Northern Building was resting on the upper 
one; in the lower one, the occupation layers of this phase were eroded, but some earlier EJ IIIa structures were 
uncovered. The limit of the Northern Building was not rectilinear, but showed an irregular sequence of projections and 
recesses. 

As concerns the accomplishment of the second aim,  the top of the walls of the main phase of the building was 
reached in the whole excavated area, so that a general plan can now be tentatively reconstructed. In the process of 
removing the later occupational layers, an important discovery was made, consisting of a group of 16 cuneiform tablets 
of economic content dating to a period (end of EJ IIIa / transition EJ IIIb) earlier than that documented by the over 200 
texts discovered so far at the site. These tablets prove to be the earliest epigraphic material from the region. In addition 
to the tablets, two groups of cylinder seal impressions were recovered: the first one is approximately contemporary with 
the tablets, while the other one belongs to the main phase of the Northern Building (EJ IIIa).  

There follows a brief description of the main architectural features discovered during the season. 

1. EJ IIIb-a transitional occupation layers 

In the westernmost part of the field, the earliest floors of the occupational phase dating to the transitional EJ IIIa-IIIb 
period (Phase 3) were reached and exposed over the whole excavated area. 

Occupation consisted of a sequence of three rooms (61478, 61443 and 61859, from S to N). The first one (61478) 
was 2m wide. It was accessed both from the S and from the N side; its E part was occupied by a large white-plastered 
double basin. The second room (61443) was divided into two smaller units, the first of which had a well preserved 
white plastered floor. In the second one, a large basin was located, which was renewed several times. The first unit was 
entered from the W side, the second one from the N. A passage between them was located on the S side. The third room 
measured 2,5-3m by at least 5m and was occupied by a series of tannurs (at least six were in use at the same time), 
which had been repeatedly rebuilt one above the other. The entrance to the room was on the E side, where a corridor-
like space allowed the connection with room 61443 to the S and with room 87178 to the N. The latter was a completely 
white-plastered space, consisting of a narrow sloping corridor leading to an area occupied by small basins and other 
installations. W of the tannurs’ room, space 61408 was presumably an open space. 

Some of the walls uncovered in the westernmost quadrants under this occupation level clearly date back to the main 
occupational phase (EJ IIIa) of the Northern Building., whereas some others were later additions, their relation and 
precise dating being not yet completely sure. To this later sub-phase belongs the most important find of the season, the 
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group of 16 cuneiform tablets of economic content mentioned above. These were found on the bottom of a narrow 
recess delimited by a multiple stepped wall leaning to the W face of the wall which represented the limit of the later 
tannurs’ room. To the N of this structure there was a white-plastered area equipped with a small tannur, a grinder and 
other small size installations. 

2. EJ IIIa occupation layers  

Although in this period the Northern Building represents a single architectural complex, it shows a clear distinction 
between a W sector, only a small part of which falls within the limits of excavation, and an E sector, which was 
completely excavated. The two sectors were apparently not in direct communication with each other. 

The W sector was accessed from the S side (the entrance had been discovered in the 1997 season). From this side 
one entered room 87515, which showed an elaborated stepped buttress. From this room, a corridor-like space (87182) 
led, through a stepped threshold, to a presumably very large room  (87575). Near this threshold, a small group of seal 
impressions was recovered. Room 87575 was more than 5m wide, most of its length falling in the non excavated area to 
the W. An elaborate system of multiple white-plastered niches (87200, 87571, 87572) lent to the E wall of the room 
(87119), thus creating a narrow recess similar to the one discussed above, but much larger. This also reminds of the 
decoration of the main room of Temple A in the Official Complex of the Acropolis area. A small room (87574) was 
accessed from the SE corner of room 87575.  

This is certainly the part of the building that underwent the most remarkable changes in function from the EJ IIIa to 
the later periods. Suffice it to think of the fact that room 87575, with its elaborate niched decoration, was then replaced 
by the tannur area 61859 devoted to large scale food preparation. 

The original layout of the E sector had also been considerably altered in the course of the life of the building. 
The later layout, exposed during the previous excavation seasons, was organized into two parallel rows of rooms 
according to a N-S axis. The earlier phase, on the contrary, was characterized by the presence of a large elongated 
central space (87456+87208+61540+87228). This was flanked on both sides by white plastered benches. Its E 
section was divided by a tiny wall into a S space (87228), which showed a succession of heavily burnt floors, and a 
corridor-like space (61540). The central space was surrounded on both sides by a series of rooms. To the N, there 
were room 87229, equipped with a white plastered bench (from this room comes the earlier group of seal 
impressions mentioned above), a narrow corridor, and room 61559, which contained two large tannurs. On the S 
side, the sequence included room 87563, room 61918 and room 61546. Two more spaces, located to the S of 61918 
and 61546 (61593 and 61551), were probably accessed from the S side, and were therefore presumably connected 
with the W sector of the building through the rooms that have been excavated in 1997. 

 

  

 
 

Image 4. Field I - October 2005 

In the easternmost excavated quadrants, beyond the 
limits of the Northern Building and under the terrace 
sustaining it, some structures belonging to an earlier phase 
of the EJ IIIa period were exposed. These consisted of 
smaller spaces (87324, 87332 and 87354)  provided with 
different types of installations (benches, fireplaces, white-
plastered basins) and in situ jars, located on two different 
steps of the terrace system discussed above. These spaces 
can be connected to similar structures uncovered in 1997 
and 1998 in the lower part of the step trench to the S of the 
presently excavated area. 

As a result of this year investigation of the Northern 
Building, our interpretation of it as an official building 
devoted to large scale food production and processing must 
be slightly revised: we are probably dealing with a larger 
complex, whose S part was mainly devoted to this specific 
aim, but which also included sectors devoted to different 
functions. Clear evidence of substantial administrative 
activities is now provided by the discovery of both tablets 
and sealings. Finally, for the W sector of the building, a 
ceremonial function can be suggested on the basis of its 
elaborate architecture. 
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Tell Beydar 2005 – Chantiers M & O 
 

Antoine Suleiman 

(DGAM, Damas) 

      

Lors de cette treizième campagne de fouilles, l’équipe syrienne de la mission conjointe a compris les 
membres suivants: Abd-el-Messiah Baghdo (directeur administratif, DGAM), Antoine Suleiman (conseiller 
scientifique), Ousama al-Meshrif, Husam ed-Din Hammoude, Ibrahim el-Omar (DGAM), Ghayth Jamous, Luna 
Ali el-Hwij, Nancy Badra, Reghad Bach (Université de Damas), Farid Ashi et Rachad Kamleh (Université 
d’Alep). Les activités de l’équipe syrienne se sont concentrées dans les chantiers voisins M et O, c’est-à-dire 
dans le secteur SO de la ville haute, à l’O du Temple B. Les carrés suivants ont été fouillés partiellement ou en 
totalité: 094.052, 094.053, 094.054, 095.052, 095.053, 095.054 et 095.055. La distinction entre les chantiers M 
et O est quelque peu formelle. Le chantier M est localisé à l’O de la rue 58071-13134 tandis que le chantier O 
entoure une grande canalisation constituant le drainage principal de la cité d’époque EJ IIIb. De ce fait, le 
chantier O occupe la partie N de la zone fouillée. 

Le chantier M est composé d’ateliers et de rues datant d’une phase plutôt récente du niveau EJ IIIb 
(contemporaine de la phase 3 du Palais ?) alors que le chantier O a permis de mettre en évidence une grande 
construction incurvée datant d’une phase plus ancienne de l’EJ IIIb (contemporaine de la phase 2 du Palais ?), là 
où la phase architecturale contemporaine de celle du chantier M a disparu, emportée par l’érosion. 

Si l’on essaie de sérier les données par phases chronologiques, on peut envisager les développements 
suivants : 

Phase ancienne de l’EJ IIIb (vers 2500 av. J.-C):   

La phase la plus ancienne de l’EJ IIIb (contemporaine de la phase 1 du Palais ?) n’est pas attestée par des 
vestiges architecturaux. Il se pourrait néanmoins qu’une section d’orientation O-E du grand drainage de la cité 
date de cette phase. Elle a été coupée et abandonnée au profit d’une dérivation d’orientation N-S, permettant 
l’installation d’un bâtiment aux murs incurvés datant de la phase postérieure. 

Phase médiane de l’EJ IIIb (vers 2450 av. J.-C): 

C’est de cette époque que date vraisemblablement la dérivation N-S de la grande canalisation traversant le 
chantier O et l’abandon du tracé en forte pente rectiligne E-O. La dérivation du drainage suit une pente plus 
douce et une orientation N-S sur une dizaine de mètres. Le drainage repique ensuite vers l’O, au S du mur 15120 
qui le longe sur sa face N. Tout autour du nouveau tracé de la canalisation, s’organise un secteur de la cité 
composé par un grand bâtiment aux murs incurvés et dont les pièces sont disposées en arc de cercle. Sept pièces, 
de dimensions presque identiques, ont été pour le moment identifiées (15182, 15179, 15176, 15159, 15170, 
15165 et 15125). Les murs de la pièce 15170 sont agencés autour et au-dessus d’un fragment du secteur 
abandonné de la grande canalisation. Toutes ces pièces ouvrent vers l’intérieur (vers le S pour les pièces 15182, 
15179 et 15176, vers l’E pour les pièces 15159, 15170, 15165 et 15125), vers un espace ouvert entourant la 
bifurcation de la canalisation. Le mur incurvé interne, de deux briques et demie de largeur, est équipé sur sa face 
externe de petits contreforts carrés de deux briques de profondeur. Le mur externe, en segment de cercle, est plus 
large et compte trois briques et demie d’épaisseur. Les sols des pièces du bâtiment ont livré un matériel 
céramique très abondant, entier et en place, illustrant une phase jusqu’ici peu connue de la céramique de Tell 
Beydar. Si les formes sont presque identiques à celles de la phase 3 de l’EJ IIIb, la pâte est plus fine et le 
façonnage plus soigné, rappelant la qualité des céramiques de l’époque EJ IIIa. La céramique métallique grise est 
très rare. Lors d’une sub-phase postérieure, la plupart de ces pièces rectangulaires ont été doublées par un second 
espace, limité par des murs ou murets très fins (1/2 brique d’épaisseur) s’appuyant sur les contreforts carrés. Ces 
espaces sont en communication directe avec les pièces qu’ils doublent mais ne disposent pas d’accès vers 
l’espace ouvert. Il faut donc supposer que ces murets pouvaient être enjambés. La finesse des murs de ces 
espaces secondaires n’autorise guère la présence d’un toit. Ils pouvaient tout au plus être recouverts d’une 
couverture légère. Les sols de ces espaces secondaires sont équipés d’installations diverses (plates-formes, 
bassins plâtrés) et livrent un matériel céramique abondant. Il semble que le grand bâtiment incurvé ait été limité 
au S par le mur 15120, celui qui longe le nouveau parcours du drainage, mais ce fait n’est pas prouvé. 

Phase indéterminée de l’EJ IIIb (médiane ou récente): 

Plus vers le S, un édifice de trois pièces (13182, 15191 et 15195) borde la limite NO de la rue 13137. La 
nature et la couleur des briques crues qui le composent font songer à un bâtiment contemporain du grand 
bâtiment aux murs incurvés situé plus au N. Cependant, sa localisation en front de rue 13137 et le fait qu’il borde 
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naturellement un atelier de la phase 3 (pièces 13104 et 13114) pourraient indiquer que l’édifice en question est 
contemporain des ateliers bordant la rue (phase récente de l’EJ IIIb). Le sol de la pièce 15195 n’a pas encore été 
atteint. 

Phase récente de l’EJ IIIb (vers 2400 av. J.-C.): 

C’est à une phase récente de l’EJ IIIb (contemporaine de l’état dégagé des Temples B et C) que fut édifié 
l’atelier à pièce unique (13092) dont la fouille a été entamée en 2004. La fouille de cet atelier a été terminée lors 
de cette campagne et a permis de préciser la forme trapézoïdale de la pièce. Cet espace couvert de grandes 
dimensions est équipé d’installations variées dont les deux plus évidentes consistent en coffres de briques ou de 
pisé aux contours quadrangulaires arrondis. Situés le long de la face interne du mur N de l’atelier, ces coffres 
compartimentent l’espace situé dans l’angle SO de l’atelier. Le sol de la pièce était jonché de céramiques de 
formes et de tailles diverses ainsi que d’objets en basalte indiquant une activité de mouture. Cet atelier est 
contemporain de l’ensemble d’édifices dégagés lors des deux campagnes précédentes de part et d’autre de la rue 
13137 et de la rue d’orientation SE-NO qui lui est perpendiculaire. Ce quartier a été établi au-dessus du niveau 
du drainage principal de la cité. Il est clairement postérieur à l’édifice aux murs incurvés. 

Phase EJ IVa (vers 2350-2325 av. J.-C.): 

Un four à céramique d’époque akkadienne ancienne a été dégagé dans le quadrant 094.054b. Aucune 
architecture de cette époque n’a été découverte. 

Epoque hellénistique: 

De nombreuses fosses hellénistiques, larges et profondes, ont sévèrement endommagé l’architecture des 
niveaux du 3e millénaire. De plus, comme l’ont révélé les fouilles de la campagne 2004, des murs de fondation 
de cette époque ont été installés à hauteur du chantier O. Ces murs, assez mal conservés car largement détruits 
par l’érosion naturelle, ne permettent pas d’identifier la nature des édifices qu’ils supportaient. 
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Tell Beydar 2005 – Chantier N  
 

Florence Rey & Marie-Eve Sténuit 

(ECUMS, Bruxelles) 
 
 
 

La fouille du Chantier N (Temple D) a été poursuivie vers l’E et vers le S (quadrants 101.056a-c, 101.057a) 
afin de préciser les limites orientales et méridionales de ce bâtiment en forme de L  

 
Niveau EJ IV (akkadien) 

 
Un niveau d’époque EJ IV a été mis au jour dans la partie orientale des carrés 101.056a-c et dans la moitié N 

du quadrant 101.057a. Il consiste en un mur de pisé (14092) large de 0,60m, d’orientation N-S et parallèle au 
mur de même type 14401 déjà dégagé l’année dernière. Ce mur 14092 a été suivi sur une longueur de 4,60m. Sa 
longueur d’origine n’est pas connue car il a été coupé au N par une fosse hellénistique (14407) et au SO par une 
autre fosse de même époque (14413), de grandes dimensions. Une série de petits tannurs complètent ce niveau. 
Un premier tannur avait déjà été dégagé en 2004, dans ce qui est à présent défini comme l’espace compris entre 
les deux murs de pisé 14401 et 14092. Trois autres petits fours du même type (14090, 14091 et 14095) ont été 
découverts cette année, à l’E du mur 14092. Ces trois nouveaux tannurs, alignés selon un axe N-S, s’appuient 
contre la face orientale du mur. Un cinquième tannur (14097) est apparu légèrement au SE de cet ensemble, et 
un sixième (19043) contre la limite orientale du quadrant. Cette dernière installation est appuyée vers le S contre 
un muret dont quelques briques seulement (38x38x14cm) ont été dégagées. Ce muret 19045 se poursuit vers l’E 
et vers le S, dans la zone non encore fouillée. 

Tout cet espace (14093) repose sur un sol briqueteux (14094-14099) irrégulièrement conservé. Les tannurs 
sont de petites dimensions (14005: 0,60m de diamètre, 14090: 0,53m, 14091: 0,40m, 14095: 0,70m, 14097: 
0,30m, 19043: 0,50m). La présence de ces installations invite à considérer cet ensemble comme une zone 
d’activité réservée à la cuisson, probablement à ciel ouvert. Elle est fermée au N par un autre mur de pisé 
(14238), mis au jour en 2002, orienté d’O en E et d’altimétrie comparable aux deux autres, compte tenu de 
l’érosion et de la pente naturelle du tell (378,99 pour 14238, 378.99 pour 14401, 378,35 pour 14092). Les limites 
méridionale et orientale de cet espace, par contre, ne sont pas encore connues.  

Aucun matériel n’a été trouvé dans ce contexte, à l’exception de tessons confirmant la datation EJ IV.  

  

Niveau EJ IIIb (c. 2400 av. J.-C.) 

Pièces 14080 et 14084 (101.056a-c) 

Le Temple D épouse la forme d’un L. Ces deux pièces constituent la base de ce L. L’extension de la fouille 
vers l’E a permis d’en dégager les limites: 

- pièce 14080: Le mur N de cette pièce (14403) a été dégagé. Il est en partie coupé par une fosse hellénistique 
(14407) mais est conservé au-delà de la fosse et se prolonge vers l’E par un contrefort (14118) partiellement 
engagé sous la limite orientale du quadrant, qui rappelle le contrefort de l’angle NE de la partie verticale du L. 
Le mur oriental a également été découvert (14110). Il n’y a pas de sol conservé ; il a été emporté par la même 
fosse 14407 qui a coupé le mur N. Un sondage a été pratiqué sous le fond de cette fosse et les traces d’une petite 
installation carrée (14114, niv. 376,86, 0,90x0,90m) sont apparues dans l’angle SE de la pièce, où la fosse est 
moins profonde. Il pourrait s’agir d’un petit podium comparable à ceux des cellas des Temples B et D, ce qui 
préciserait la fonction de la pièce. 

- pièce 14084: Le mur (14077) qui sépare les deux pièces orientales du bâtiment a lui aussi été endommagé 
par une fosse hellénistique (14413), de très grandes dimensions, qui a elle aussi détruit le sol de la pièce et ses 
éventuelles installations, ainsi qu’une partie importante du mur S (14222). L’extrémité orientale du mur 14077 a 
toutefois partiellement subsisté à l’E, ainsi que sa connexion avec le mur (14110) qui ferme le bâtiment de ce 
côté. On note un léger changement d’axe de ce mur au niveau de cette pièce. L’angle SE de cet espace  — et 
donc du Temple D dans son ensemble — est également renforcé d’un contrefort (14113). Il s’agit d’une masse 
de briques d’une couleur différente de celle des autres murs de la pièce, formant un contrefort massif d’environ 
3,20m de long, ce qui est beaucoup plus que les deux précédents (1,20m de long et une seule brique de ressaut 
pour le premier, le plus au N, 1,20m de long et au moins deux briques de ressaut pour le deuxième, 14118). Le 
bloc de briques vertes 14113 pénètre profondément dans le mur NS 14110 et l’agencement des briques donne à 
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penser qu’il a pu être rajouté ultérieurement, sans doute en raison de problèmes structurels dus à la situation en 
bordure de terrasse. Le contrefort est lui aussi partiellement détruit par une fosse hellénistique (14115). Le mur S 
du bâtiment (14222) qui fait aussi office de mur de soutien de la terrasse intermédiaire, dont on ne disposait que 
de l’angle SO jusqu’en 2004, a été retrouvé à un niveau nettement inférieur (376,19), sous la fosse 14413 qui l’a 
en partie détruit. Ce mur est décrit dans le chapitre concernant le chantier S.  

 

 

 

 

Matériel 

 

Aucun matériel remarquable n’a été découvert 
dans ces deux dernières pièces du bâtiment, très 
fortement endommagées, rappelons-le, par une 
série de fosses d’époque hellénistique. 

 

Restauration 

 

Des travaux de restauration ont été entrepris 
dans la partie E du Temple D. Ils sont décrits 
dans l’article de Marc Lebeau consacré à ce sujet. 
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 Tell Beydar 2005 – Chantier P 
 

Alexander Pruß, assisted by Anna Kurmangaliev, Oliver Mack & Alexander Puk 

(Ludwig-Maximilians University, Munich) 

 
 

The German team within the Tell Beydar project is headed by Prof. Walther Sallaberger. The field team of 
2005 consisted of Anna Kurmangaliev, Oliver Mack, Alexander Pruß (field director; all LMU Munich) and 
Alexander Puk (MLU Halle-Wittenberg). The excavation was undertaken with the help of up to 22 workmen 
from Tell Beydar and the surrounding villages. The fieldwork was made possible by funding from the German 
Research Society (DFG). 

The main goals of the campaign were: 

a. To enlarge our knowledge about a large building which we had started to excavate last year, 
and to clear its extent. 

b. To determine the function of this building, which is definitively not a private house 

c. To clear the chronological relations between the levels 5 and 6 of field P and the already 
excavated area on the acropolis. 

Levels 1 and 2 (Seleucid-Parthian period, 2nd to 1st century B.C.) 

The uppermost level 1 is completely eroded in this part of the tell. The only remains are conical pits, 
probably used for cereal storing which had later been refilled with ashes or dump. We can assume the existence 
of this layer from the fact that some of the pits were dug from a layer on top of the preserved rests of level 2. 

Even the second Hellenstic layer is affected by erosion. Most floors are gone, as well as the walls of the 
buildings. What are regularly preserved are the mud-brick foundation walls of the houses. We found the remains 
of such a house in 2002 and another one in this season in quadrant 106.051c. These were one-room houses built 
with considerable distance from each other and without a common orientation. The floor level of the house 
found this year could be estimated with the help of a sherd pavement and of several vessels installed in situ, 
which were all found in the topsoil layer. We were therefore able to gather a stratified ceramic assemblage from 
level 2. 

Most of the finds from level 2 were found in pits, which were dug from the surfaces used during this phase. 
Besides pottery, a bronze bracelet and two arrowheads (one of iron, one of bronze) are worth to be mentioned. 

Level 3 (Beydar IVa, Akkadian period, ca. 23rd century B.C.) 

Remains of level 3 were found at different points of this year’s excavation area. They do not form a coherent, 
dense occupation. At some points, still existing walls of earlier phases were reused and new floors were built 
leaning on the old walls. This confirms the picture of a squatter occupation in the Beydar IVa period. However, 
in the E of our excavation area, we can assume a more substantial occupation in level 3. Here, new walls were 
built, sometimes leaning against earlier walls. A large grinding table with an adjacent gypsum basin to collect the 
ground flour gives evidence for a private house in quadrant 106.050c. Another level 3 house was constructed 
further S, in quadrants 106.052a and 106.051c.d. 

Two children’s graves of level 3 were found this year. Both were constructed as brick cists. Grave 16414 has 
a flat brick as cover of the cist, grave 16436 a corbelled brick construction. Both graves were leaning on earlier 
walls (of level 5) without cutting them. These walls must have been still visible at that time. Grave 16414 
contained the burial of a newborn or very young infant; grave 16436 the bones of a ca. 4 to 5 years old child. In 
each burial, we found two vessels of typical Beydar IVa shapes, and some beads. From the level 3 houses we 
recorded several complete or nearly complete ceramic vessels and some terra-cotta figurine fragments. 

Since we found evidence of a quite substantial Beydar IVa occupation in the E of field P, the picture of the 
settlement of this period has to be slightly modified. The reoccupation of the Beydar IIIb levels was not 
restricted to the acropolis area, as previously thought, but included also some parts of the upper town outside the 
city centre. 

Level 4 (Beydar IIIb, EJ IIIb, ca. 24th century B.C.) 

Level 4 is hardly attested in the area excavated this year. This may had been due to the fact that the large 
building of level 5 still existed at that time, even if some walls were already damaged. We found a level 4 wall in 
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the area of street 16154 and we assume that a wall (16409) which was erected above the floor of the large central 
space of the level 5 building was constructed in level 4, but otherwise we have no evidence for building activities 
during this last phase of the Beydar IIIb town. 

Room 16335 of level 5 was found completely filled with bricks, which most probably served to form a sort 
of terrace for a superimposed building. This may have been done during level 4, but we have unfortunately no 
proof for this assumption for the moment. Except for some small areas in street 16154, there were no finds from 
level 4 layers. 

Level 5 (Beydar IIIb, EJ IIIb, ca. 24th century B.C.) 

The large building of level 5 was the main subject of our activities during this year’s season. This building 
was erected on a slope which existed already in antiquity. In order to deal with this slope, the building was sunk 
in already existing earlier structures. As already noticed during the 2004 campaign, there are walls of private 
houses below the floors of the large level 5 building (level 6). 

This year, we found remains of private houses also to the W of our building, under the street level (street 
16154) of level 5c. These remains are one mud-brick wide walls (16244, 16253, and 16269) of two private 
houses. Only the W parts of these houses are preserved, since the rest was cut away when the large building was 
erected (see the schematic plan). These houses are lying above the ash layer, in which the walls of the large 
building were set, and above the walls of level 6. They therefore belong to level 5d, even if their floors are 
substantially higher (ca. 0,9m) than the floors of the large building, which was erected in level 5c and existed 
until level 5a. When the level 5d houses were destroyed, their remaining walls were cut at a certain level and 
both rooms and walls were covered by a floor of street 16154, which became very wide (ca. 3,50m) in level 5c. 

Under the level 5d walls and floors, we found in a small trench another phase (level 5e) of the same period. 
The walls were basically at the same place, but their orientation differs slightly. Underneath the level 5e floors 
we reached the ashes of layer 6. 

The building of levels 5a−c is substantially larger than we expected at the end of the last season. We have 
now 8 rooms of this building and have good reasons to assume a total of at least 14 rooms. Except for the room 
16192, all spaces have only one floor. These floors have suffered much, which can best be seen at the thresholds 
of the doors and by the fact that the original pavement of the floors survived only in very small parts together 
with the white lime-plaster at the base of some walls. We may therefore assume that the building remained in use 
for a considerable time-span. All walls and floors of the building are leaning to the east, which may have been 
caused by the pressure of the central part of the mound. 

The main access to the central part of the building was through space 16425, which is situated in the SE part 
of the excavated area. It is paved with baked bricks laid out in herringbone pattern. This is a feature which is 
known only from the entrance rooms and central courtyards of the large public buildings in Tell Beydar, as the 
palace or the Temples A−D; and from the large public structures in areas FS and SS in Tell Brak, capital of the 
state to which Beydar belonged. For the moment, we have only the W and N limit of space 16425 and are 
therefore unable to conclude whether it is a courtyard or a smaller, covered room. In case it is a courtyard, we 
can expect a series of rooms surrounding it. We then would expect the building to continue further to the S and 
E. Since the baked-bricks floor is sloping to the E, as if it would collect the water at a certain point, space 16425 
may indeed be a court. However, we can not exclude the possibility of a rather small entrance room, in which 
case we would be near the S limit of the building.  

From 16425, one could enter the small room 16439 on its W. A door leading from there to room 16159 was 
blocked carefully. We reached the floor of room 16439 only in a small part in the E of the room. 

From the paved space 16425 there was also access to the large room 16473, which may had been the central 
room of the building. Door 16412 is unusually wide (1,60m) and has a threshold made of baked bricks. It is 
recessed from both sides. Room 16473 is extending in N-S direction for 8,20m and we expect a similar extension 
in E-W direction. We excavated about half of this room (assuming a square layout), which was severely 
damaged by two Hellenistic pits in square 106.051a. 

From room 16473, a door recessed from the E side leads to the W wing of the building. It consists of the 
nearly square central room 16160 and the two longitudinal rooms 16159 in the S and 16192 in the N. In a later 
phase (either 5b or 5a), the floor of room 16192 was raised ca. 0,7m and paved with reused baked bricks. This 
floor was already found in 2004. The distance to the floor of 16160 was bridged by three steps in door 16241. 
From the baked brick pavement, a door (16410) was broken in the W wall 16152, which connected room 16192, 
again with some steps, with street 16154. The difference in elevation between the street level and the 
contemporary original floors of the building was ca. 1,30m. The reason to provide room 16192 with a baked 
brick pavement was therefore that it has been transformed into a second entrance room. 



 

Euro-Syrian Excavations at Tell Beydar 2005  17

From room 16192, there was a door leading to room 16335 further N. This door was blocked later and this 

room was possibly no longer used. After the blocking of the door, the room was intentionally filled in with 
bricks. This activity may date already to level 4. 

The N part of the building is considerably damaged by two foundation walls of either level 3 or 4, which cut 
away the E limit of room 16192 and the room which must have existed E of 16335. 

The finds from the floors of this building are rather peculiar. At least parts of room 16473 had been used as a 
metallurgical workshop, since we found one complete crucible and fragments of at least three others in this room 
and on the baked brick pavement of space 16425. Several small pits were sunk into the floor; in one of them we 
found brick fragments which had been exposed to heavy firing. Many small bronze fragments were found here. 
At the W wall of room 16160, a head of a bearded male was found, modelled in unbaked clay. The head is of 
surprising artistic quality and may have been used either as a model for an artist working in more durable 
material or as a positive to produce a mould for bronze casting. 

Other finds from the same floors seem to indicate magical or cultic activities in the same rooms. A crudely 
modelled hollow terra-cotta figurine of a urinating man was found in room 16160, as well as several miniature 
jars from unbaked clay. In room 16473, three hand-made small decantation jars were found lying on the floor, in 
room 16160 we found another small vessel of this type. This shape was found so far only in much larger 
dimensions; and normally only once per house. 

We know from the Ebla and Mari archives of the 3rd millennium, that production and trade of metals was, as 
well as for other prestigious commodities, strictly controlled by the authorities there. We can assume a similar 
situation in Beydar, which would explain the presence of metalworkers in a building clearly marked as belonging 
to the official sphere. It is, however, not very likely that the building was constructed to host a metallurgical 
workshop, since it would not have been necessary to build the monumental entrance (including the baked-brick 
pavement) in this case. We can therefore suppose a more representative function of the building at the time of its 
construction and a change in its use. 

Fortunately, we are now able to link the history of our building with that of the palace. On the floor of rooms 
16425 and 16439, we found two door sealings with the impression of a cylinder seal already known from phase 
3 of the palace. The seal is cut in the so-called ‘Brak style’. Since we can date the metallurgical use of our 
building now to the period in which Nagar (Tell Brak) assumed political control over Nabada (Tell Beydar), one 
may speculate that the building originally was conceived as a representative residence for members of the ruling 
elite of either the city or the kingdom of Nagar. 
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Tell Beydar 2005 – Chantier S 

 
Chiara Dezzi Bardeschi & Marie-Eve Sténuit 

(ECUMS, Bruxelles) 
 
 
 

Le Chantier S se situe au S de l’escalier monumental de Main Street et du Temple D (quadrants 099.056c, 
099.056d, 100.056c, 100.056d, 101.057a), sur une terrasse inférieure. 

Niveau hellénistique 

Seul un mur de pierres (19036), d’orientation SO/NE, reposant sur une base de pisé (19038) et ayant livré 
quelques tessons hellénistiques entre les pierres atteste d’une occupation à cette époque dans cette zone. Ce mur 
a été dégagé sur une longueur de 2,40m et se prolonge vers le S, sous la zone non encore fouillée. Sa largeur 
n’est pas définie car il est également engagé sous la berme vers l’O. Sa hauteur préservée est de 0,33m. Il faut 
probablement le mettre en relation avec les grandes fosses hellénistiques dégagées plus au N (14086, 14115 et 
14407) qui ont fortement endommagé le Temple D (voir le rapport sur le chantier N).  

Niveau EJ IIIb (c. 2400 av. J.-C.) 

Ce niveau, qui correspond à la terrasse inférieure de la ville, est très profond (niveau moyen du sol de briques 
cuites: 373,67). Stratigraphiquement, les couches rencontrées dans cet espace 14112 sont les suivantes: 1) 
déblais de fouille; 2) une épaisse couche cendreuse (19014 /19041) en pente du N vers le S et de l’O vers l’E; 3) 
une couche de briques d’effondrement (19018) provenant des murs 14222 et 32948 qui limitent le sol de briques 
cuites 14105 au N et à l’O. 

La limite O de l’espace 14112 avait été atteinte en 2004. La fouille de cette année s’est concentrée sur la 
limite N, constituée par le mur de terrasse 14222 (sous le mur S du Temple D). Le mur a été suivi sur une 
longueur de 16m vers l’E. Il est scandé d’une série de beaux contreforts, dispositif que l’on avait déjà observé 
pour le mur O. Cinq de ces contreforts ont été mis au jour. Il reste la place pour un sixième, vers l’E, dont le 
sommet n’a pas encore été atteint, avant d’atteindre le mur de retour qui referme l’espace (mur 19050), conservé 
à un niveau plus élevé. L’alignement des faces S des contreforts montre que l’espace 14122 devait s’ouvrir 
graduellement vers le NE, en suivant la courbe de la terrasse. Ce fait explique la différence d’orientation déjà 
remarquée entre la base de l’escalier de pierre de Main Street  et les briques cuites du pavement 14105 auquel il 
conduit. La conservation du mur 14222 diminue considérablement dans sa partie orientale en raison à la fois de 
l’érosion du tell et de la présence de la grande fosse hellénistique 14413 (premier et deuxième contreforts 
apparus au niveau 376,95, troisième: 375,95, quatrième: 375,19, cinquième: 375,02). Les contreforts sont 
régulièrement espacés de 1,30m et ont une largeur de 1,43m. Ils sont en ressaut de 0,51m par rapport à la face S 
du mur de terrasse 14222. Des traces d’une couche d’enduit blanc de 3cm d’épaisseur sont visibles sur tous les 
contreforts et dans toutes les niches. Contre le premier contrefort, a été rajouté une sorte de podium ou de 
banquette (14110) qui repose sur le sol pavé. Entre les deux premiers contreforts (19025 et 19026), se trouve 
également une banquette (19049), plâtrée elle aussi, qui occupe toute la niche. Le troisième contrefort (19027) a 
subi une réparation: plusieurs assises de deux briques supplémentaires (19030) ont été rajoutées contre sa face O. 
Le cinquième contrefort (19046) n’a été que partiellement fouillé. Sa limite orientale est encore engagée sous la 
couche d’effondrement de briques 19018. La limite E de l’espace 14112 est constituée par le mur 19050 déjà 
mentionné, dont les dimensions exactes ne sont pas encore définies. Un mur perpendiculaire à ce dernier (19053) 
est apparu dans le NE du quadrant 101.057a, au-delà de l’espace 14112. Il s’engage sous la limite orientale de la 
fouille. L’espace délimité par ces deux murs est comblé d’une couche de briques d’effondrement.  

En résumé, l’espace 14112 s’avère être une sorte de grand parvis de 19m de longueur (dimension E/O) sur 
une largeur (N/S) non encore définie, pavé de briques cuites disposées en arêtes de poisson, équipé de banquettes 
le long des deux murs partiellement dégagés et limité au N et à l’ O par d’impressionnants murs de terrasse, 
renforcés de hauts contreforts. 

Matériel 

Aucun matériel remarquable n’est apparu dans cet espace, occupé par des couches mixtes, perturbées en 
outre par des fosses et le remplissage naturel du wadi. A signaler : un fragment de char en terre cuite (19018-M-
1) et une tête de figurine en terre cuite (19018-M-3) provenant de la couche d’effondrement. 
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Tell Beydar 2005 – 4e Campagne de restauration architecturale 
 

Marc Lebeau  

(ECUMS, Bruxelles) 

 

 

Le vaste programme de restauration architecturale entamé en 2003 a été poursuivi lors de cette campagne. Il 
s’agit de la 4e campagne de restauration architecturale à Tell Beydar, dont l’acropole est, au terme de cette 
saison, restaurée ou reconstruite à raison de 90% environ de sa superficie. 

Vingt et un mille briques crues ont été moulées afin de répondre aux exigences de trois chantiers principaux, 
à savoir la reconstruction de la tour qui bordait la face E de Main Street (secteur central de la rue, au N du 
Temple D), la reconstruction des ailes de petites pièces N, NE et E du Palais, ensembles constitués de blocs de 
deux ou de quatre pièces, construits lors de la 2e phase d’occupation du bâtiment, et la poursuite de la 
reconstruction du Temple D. 

Muhammad Garad s’est occupé de la logistique générale des travaux de restauration qui se sont poursuivis 
sous le contrôle attentif des fouilleurs. 

Tour de Main Street: 

A hauteur du secteur central de Main Street et au N du Temple D, un ensemble de murs composant un édifice 
d’époque EJ IIIb avait été dégagé en 1998 et 1999 (chantier F3). Cet édifice avait été mal compris à l’époque. Il 
est vrai que des fosses hellénistiques l’avaient largement endommagé. Une étude architecturale plus poussée a 
permis d’avoir la certitude qu’il s’agissait d’un bâtiment carré composé de petites pièces de stockage sur sa 
périphérie N et E (trois pièces en tout), d’un petit poste de garde sur sa face O et de l’accès à un escalier 
composé vraisemblablement de quatre rampes. La surface au sol qu’occupent les murs épais, contrastant avec les 
très petits espaces qu’ils délimitent, permet d’identifier ce bâtiment à une tour. Celle-ci contrôlait l’accès à la 
section supérieure de Main Street, celle qui conduit à l’entrée du Palais. Cette tour massive est bordée à l’O par 
une pièce rectangulaire, orientée N-S, qui encadre la rue et dont les portes sont traversées par de petits escaliers 
en briques cuites. La tour est également bordée au S par une autre pièce rectangulaire, orientée O-E, une sorte de 
porche dont le mur S limite le sommet du monumental escalier en dalles de basalte. Les deux pièces rectan-
gulaires ont été reconstruites sur une hauteur de 2m, tandis que la tour a été rebâtie sur une hauteur de 3m. Avec 
la reconstitution de cet ensemble, la rue principale de la cité du 3e millénaire ainsi que les bâtiments qui la 
bordent sont à présent entièrement restaurés et la vue à partir du bas est très impressionnante. En particulier, le 
visiteur peut bien comprendre la succession des terrasses de la cité s’élevant vers le Palais. 

Ailes N, NO et O du Palais: 

Lors de la première campagne de restauration architecturale (2003), les ailes N, NE et E du Palais (2e phase 
d’occupation du Palais EJ IIIb) avaient été partiellement consolidées et replâtrées. Cette consolidation s’est 
avérée insuffisante et il a été décidé de reconstruire ces blocs de petites pièces. L’aile N (pièces 6444, 6418, 
6412, 6445), l’aile NE (pièces 6954, 6968), la pièce 6969 et l’aile E (pièces 6006, 6005, 6111, 6114) ont ainsi 
fait l’objet d’une reconstruction totale. De même, certains murs des pièces 6686 et 6249 ont été rebâtis. C’est 
donc l’ensemble de la frange N, NE et E du Palais qui a été rénovée. 

Temple D: 

Le Temple D a été restauré et partiellement reconstruit lors de la campagne de printemps 2004. Toutefois, 
l’angle SE du bâtiment était encore inconnu, de même que ses limites précises. La fouille de ce secteur s’est 
achevée cette année et la partie non encore rénovée du Temple D (essentiellement le mur de limite E des pièces 
14080 et 14084 ainsi que la partie orientale du mur S du temple, à hauteur de la pièce 14084) est actuellement en 
cours de reconstruction. 
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Tell Beydar 2005 – Epigraphical report 
 

Lucio Milano 

(Università Ca’ Foscari, Venezia) 

 
A group of sixteen cuneiform tablets and a few tablet fragments were found this year in Field I, in Field P 

and in Field B, taking the total number of epigraphical finds at Tell Beydar / Nabada to 235.  

The two fragments coming from Field B concern deliveries of grain (28848-T-2) and a list of objects (28848-
T-1) respectively. According to both stratigraphy and palaeography they can be dated to the EJ IIIb period and 
are contemporary with the rest of the tablets so far discovered at Tell Beydar. 

From Field P comes a complete uninscribed tablet (16259-T-1), bearing on the obverse several finger prints 
and a clear impression of vegetal fibres, possibly a mat where the tablet had been laid. 

More substantial is the recovery of the tablet assemblage in Field I. Fifteen complete tablets and a few tablet 
fragments were found in the “Northern Building”, on the base of a narrow recess delimited by a multiple stepped 
wall leaning to the W face of the wall which represented the limit of the later tannurs’ room (see Field I 
archaeological report). This structure could be dated on archaeological ground to the EJ IIIa / EJ IIIb transitional 
period. 

Here is the list of the documents (all of them have been transcribed, copied and photographed): 

- 87535-T-1: fragments (four inscribed tablet fragments), 

- 87535-T-2 to 87535-T-16: complete inscribed tablets. 

The tablets have either a round or a squarish shape. All of them are economic documents. One of them deals 
with the price of foodstuff and aromatics. The others are lists of grain – sometimes in large quantities – for 
individuals (PNs) and professionals. The palaeographical horizon of these texts suggests a date earlier than the 
bulk of the epigraphic documents from Tell Beydar, i.e. the end of the EJ IIIa / beginning of the EJ IIIb. 
Morover, there are similarities between this group of texts and a tablet found in Field I in 2002 (published in 
Subartu 12, 2004), for which an earlier date was also suggested. 
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Tell Beydar 2005 – Glyptic finds 
 

Elena Rova 

(Università Ca’ Foscari, Venezia) 

 
 

The 3rd millennium B.C. glyptic finds from the 2005 season consist of ca twenty sealings with cylinder seal 
impressions, dating from both the EJ IIIa and b periods. 

The EJ IIIb sealings derive from fields B, O, and P. In particular, from Field P comes a small group of door 
sealings with typical “Brak style” designs, especially characterised by the presence of lion heads. Three of them 
derive from the same seal, already known from the site, portraying a row of lion heads, a guilloche pattern, and a 
boat-god scene. The remaining EJ IIIb material consists of different  banquet and context scenes of types 
frequently encountered at the site, but apparently not duplicating any previously known design.   

Two different groups of earlier seal impressions have been found in Field I. The first one derives from the 
latest EJ IIIa or transitional EJ IIIa-b occupational phase; it includes both door sealings and a “languette”, all 
representing contest scenes on two registers in a delicate miniaturistic style. The second one comes from a single 
room of the EJ IIIa “Northern Building”, and consists of ca ten impressions on different types of sealings (door, 
jar sealings, and sealings of different containers) in a definitely more archaic style. Especially interesting is one 
seal, which appears at least on four different sealings. It represents a bull-man in rather plastic style, and a group 
formed by a seated and a standing person facing each other. It is interesting to notice that no impression in 
typical “Brak Style” has been recovered so far from this field, thus confirming its early date.  

Finally, two cylinder seals were recovered from late 1st millennium contexts in Field B. Both of them are 
whitish in colour, and show rather coarse animal designs.  
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Tell Beydar 2005 – Palaeoenvironmental Program 
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In the framework of the palaeoenvironmental program carried out by Ca’ Foscari University of Venice, a 
specialist in the analysis of palaeofaunal remains (Giovanni Siracusano) and a palaeobotanist (Valentina Santi) 
joined the Tell Beydar, mission this year. Their work focused on the processing of materials collected from the 
excavation in the last three seasons. A special contribution to the environmental program came from Valentina 
Santi who provided a new registration sheet for the processing of palaeobotanical samples and operated in the 
field in direct collaboration with the archaeological teams to choose the sampling contexts. Further processing of 
the collected samples will be completed in Venice.  

Among the research initiatives of the Beydar Environmental Program we can list at the present stage 
malachological analysis, residue analysis for the study of the content of jars and vessels and palaeoanthropo-
logical investigations. 

C14 dating has also acquired a special importance in the frame of the program, due to the increasing interest 
for compared chronology in the field of Near Eastern studies. 
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Conclusion 
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Les fouilles de la Mission conjointe Syro-Européenne se poursuivent dans un climat excellent et à un rythme 
soutenu (six semaines de fouilles). Les résultats sont très satisfaisants et confirment l’importance du site, en 
particulier au IIIe millénaire. Une semaine d’étude nous a permis de mettre complètement à jour nos données et 
nos documents. 

En ce qui concerne l’époque Early Jezirah IIIb (2500-2350 avant notre ère), le plan de la ville se révèle peu à 
peu. L’extension des chantiers de fouilles nous permet à présent de mieux comprendre l’urbanisme de la cité à 
l’époque de son acmè, vers 2400 avant notre ère.  

Cette campagne a une importance considérable dans les domaines architecturaux, urbanistiques et 
épigraphiques. Les chantiers de fouille s’écartent à présent de l’acropole, presque entièrement fouillée, tout au 
moins dans sa phase d’occupation EJ IIIb récent, pour atteindre la cité elle-même, ses quartiers d’habitat, ses 
secteurs économiques et ses ateliers.  

Le chantier A nous livre à présent les dimensions du grand bâtiment d’époque hellénistique; le chantier B 
nous offre une maison privée supplémentaire d’époque EJ IIIb; le chantier I révèle un bâtiment important de l’EJ 
IIIa ainsi que des installations à niches et redans surprenantes, de même qu’une riche moisson épigraphique; le 
chantier M/O nous permet d’explorer un nouveau quartier de la cité antique; le chantier N nous permet d’enfin 
délimiter l’angle SE du Temple D; le chantier P nous révèle un très grand édifice EJ IIIb et un matériel de grande 
qualité; enfin, le chantier S nous présente un grand espace ouvert, le Parvis Sud, dont les dimensions impression-
nent, de même que la qualité des murs à contreforts qui le délimitent. 

215 objets (20 tablettes complètes ou fragmentaires, 137 petits objets et 58 céramiques complètes) ont été 
remis au Musée de Deir ez-Zor le 11 octobre. Ils constituent l’inventaire du mobilier découvert ou restauré cette 
année. Les nouveaux documents écrits d’époque EJ IIIb et de transition EJ IIIa-IIIb portent l’ensemble de la 
documentation épigraphique de Tell Beydar connue à ce jour à 235 unités, ce qui fait de Tell Beydar — 
l’ancienne Nabada — le deuxième gisement de Syrie en sources écrites remontant au IIIe millénaire avant notre 
ère. 

Nous n’oublions pas que cette campagne, comme toutes les précédentes, n’aurait pu être menée sans le 
concours et le soutien permanent de nos amis de la Direction Générale des Antiquités et des Musées de Syrie à 
Damas, Alep, Deir ez-Zor et Hassake. 

C’est à ces collègues et amis que nous nous permettons, au nom de l’équipe conjointe, d’adresser nos 
salutations les plus amicales. 

 

Tell Beydar, le 12 octobre 2005.  

 

 

 


